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Zone de protection du château (CH)

Zone de protection du paysage (PP)

Zone de gravière I (GR I)

Autres zones

Zone agricole (AGR)

Aire forestière (FOR)

Secteurs superposés

Espace réservé aux eaux (avec largeur en mètres, rive gauche/droite)

Limite de construction à l'espace réservé (4 m)
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Secteur de danger résiduel

Secteur superposé de protection des prairies et pâturages secs

Secteur superposé de protection  de la nature

Secteur à chauffage à distance

Périmètres superposés

Périmètre archéologique

Périmètre de protection archéologique
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Périmètre de protection du site construit

!
!

!
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Périmètre de protection de l'environnement du site construit

Permis pour l'équipement de détail (PED) obligatoire

Périmètre à prescriptions particulières 1 selon art. 20 RCU

Périmètre à prescriptions particulières 2 selon art 20 RCU

Périmètre à prescriptions particulières 3 selon art. 20 RCU

Périmètre à prescriptions particulières 4 selon arts. 19, 23 RCU

Eléments protégés superposés

Chemin IVS catégorie de protection 2

x Bâtiment protégé de catégorie 1

!

t

Bâtiment protégé de catégorie 2

 Bâtiment protégé de catégorie 3

! Boisement hors-forêt : arbre

Autres éléments superposés

Distance depuis la route d'interdiction des ouvrants donnant sur des locaux à usage sensible au bruit (art. 33 RCU)

Constatation de la nature forestière et dérogation à la distance de construction

Sources des données de base pour la révision générale du PAL :

Données cadastrales : RESO SA, Ingénieur géomètre officiel, 1630 Bulle / aut. n° 005/13.01.01
Secteurs exposés aux dangers naturels: reproduction autorisée par la CCDN/FR
Espace réservé aux eaux : SLCE/ FR
Nature et paysage: reproduction autorisée par le SNP
Nature et paysage; inventaires fédéraux : © OFEV, 3003 Berne
Chemin IVS : SBC / FR
Recensement et inventaire des sites archéologiques : SAEF/ FR
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! ! ! ! ! ! ! ! Ligne de tir

Informations indicatives

Ligne électrique (haute tension)

Zone "S" de protection des eaux souterraines provisoire 

Cours d'eau à ciel ouvert

Cours d'eau sous tuyau

Lac 

! Bâtiment non cadastré

Cours d'eau sous eau

Bâtiment
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